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• Allemagne/Justice. Le
tueur suédois "Laser
man" condamné à la
perpétuité

La justice allemande acondamné hier à la réclu-sion à perpétuité le Sué-dois John Ausonius, alias"Laser man", pour unmeurtre commis en 1992en Allemagne, unecondamnation quis'ajoute à celle déjà pro-noncée en Suède pourdes attaques racistes.
• Brésil/Politique. Nou-
veau recours de Lula
pour éviter la prisonL'ex-président brésilienLula, 72 ans, a présentémardi soir un recourscontre une condamnationen appel à 12 ans de pri-son pour corruption quipourrait l'empêcher de seprésenter à la présiden-tielle d'octobre, dont il estle favori.
• Etats-Unis/Politique.
Mort de l'influent prédi-
cateur évangéliste Billy

GrahamL'influent prédicateurévangéliste américainBilly Graham, interlocu-teur incontournable desprésidents des Etats-Unispendant plusieurs décen-nies, est décédé à 99 ans,a annoncé hier sa familleà plusieurs médias améri-cains.
• I s r a ë l / E n q u ê t e s .
L'étau des affaires de
corruption se resserre
autour de NetanyahuLa pression des affairess'est sévèrement accen-tuée mardi sur le Premierministre israélien Benja-min Netanyahu avec lamise en cause d'anciensproches collaborateursdans deux nouveaux dos-siers de corruption pré-sumée.
•Pakistan/Politique.
L'ex-Premier ministre
Nawaz Sharif interdit
de diriger son partiLa Cour suprême pakista-naise a décidé hier qu'unhomme politique destituéne pouvait pas diriger unparti politique, ce quioblige l'ancien Premierministre Nawaz Sharif,démis en juillet, à renon-cer à la tête d'une forma-tion qu'il avait fondée.
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Bilan de ce déluge de feu
sur la Ghouta orientale au
bout de quatre jours : 296
civils tués.

POUR la quatrième jour-née consécutive, les avionsdu régime ont larguébombes et barils d'explo-sifs sur le fief rebelle de laGhouta orientale près deDamas tuant au moins 24civils, malgré les protesta-tions internationales pourstopper le bain de sang.Depuis le début dimanched'une nouvelle campagneaérienne contre cette en-clave où sont assiégésquelque 400 000 habi-tants, 296 civils, dont 71enfants et 42 femmes, ontété tués et quelque 1 400blessés, selon l'Observa-toire syrien des droits del'Homme (OSDH).Plusieurs hôpitaux ont étémis hors service et les des-tructions sont énormesdans cette vaste région as-phyxiée depuis 2013 parun siège du régime et enproie à une crise humani-taire aiguë, avec des cas demalnutrition et de per-sonnes affamées.Hier, de nouvelles frappesont coûté la vie à au moins24 civils dont trois enfantset fait plus de 200 blessés,a précisé l'OSDH qui s'ap-

puie sur un vaste réseaude sources dans le pays enguerre.Les raids ont ciblé plu-sieurs localités, principale-ment Hammouriyé et KfarBatna. Outre des bombes,les avions ont largué desbarils d'explosifs, unearme qui tue de manièreaveugle et dont l'utilisa-tion est dénoncée parl'Onu et des ONG, a pour-suivi l'Observatoire.Selon un correspondantde l'AFP à Hammouriyé,de nombreux immeublesrésidentiels ont été dé-truits dans les frappes etpresque personne nes'aventurait à l'extérieur.A l'exception des secou-ristes qui recherchent dessurvivants dans les dé-combres. Hier, ils ont re-tiré cinq enfants vivantsdes ruines.A Hammouriyé également,les étages supérieurs del'hôpital sont hors serviceet les blessés sont placésau sous-sol.En outre, des habitantscreusent des ouverturessous leurs maisons pourse protéger des bombes.
EN ATTENDANT L'AS-
SAUT TERRESTRE•L'OSDH a rapporté mardique l'aviation de la Russie,alliée du régime de Bacharal-Assad, avait participé lemême jour aux raids sur laGhouta orientale. MaisMoscou a démenti.La nouvelle campagne aé-

rienne a commencé di-manche, le jour où le ré-gime a renforcé sespositions autour de cetterégion en prévision d'unassaut terrestre qui n'apas encore été lancé.Le régime cherche à re-prendre cette enclave,d'où les rebelles tirent desobus parfois meurtrierssur la capitale. La Ghoutaorientale est le dernierbastion contrôlé par lesrebelles près de Damas.Selon le quotidien Al-Watan, proche du pouvoir,les frappes "sont un pré-
lude à une opération d'en-
vergure (terrestre),
laquelle peut commencer à
tout moment".Le régime a réussi à re-prendre plusieurs localitésrebelles des environs deDamas, en vertu d'accordsqui se traduisent par l'éva-

cuation des combattantsen échange de la fin desbombardements et sièges.Avant la Ghouta orientale,plusieurs zones rebelles,comme La vieille ville deHoms en 2012 ou Alep en2016, ont été écrasées pardes bombardements et unsiège asphyxiant imposépar le régime pour forcerles insurgés à déposer lesarmes et les civils à fuir.
IMPUISSANCE• Le confliten Syrie déclenché le 15mars 2011 a fait plus de340 000 morts. Aprèsavoir d'abord opposé lesrebelles au régime, il s'estcomplexifié avec l'implica-tion de groupes jihadisteset de puissances étran-gères.Grâce à l'intervention mi-litaire en 2015 de la Rus-sie, le régime Assad, quiétait en mauvaise posture,

a réussi à reprendre lecontrôle de plus de la moi-tié du pays, multipliant lesvictoires face aux rebelleset jihadistes.Les frappes du régime ontrepris malgré les protesta-tions de la communautéinternationale qui de nou-veau a montré son impuis-sance sur le conflit enSyrie.Les bombardements de ci-vils "doivent cesser mainte-
nant", a déclaré mardi lecoordinateur de l'Onupour l'aide humanitaire enSyrie, Panos Moumtzis.Washington a dénoncé les
"tactiques" du régimeconsistant à "assiéger et
affamer" et le chef de la di-plomatie française Jean-Yves le Drian a annoncédes visites à Moscou et Té-héran, autre allié de M.Assad.Sur un autre front de laguerre, les forces proré-gime ont poursuivi leurdéploiement dans la ré-gion d'Afrine (nord-ouest)pour venir en aide à unemilice kurde syrienne(YPG, Unités de protectiondu peuple) cible depuis unmois d'une offensive mili-taire de la Turquie voisine.Hier, la Turquie a affirméqu'elle considérait commeune "cible légitime" toutgroupe qui viendrait enaide aux YPG, une "organi-
sation terroriste" selonelle.

Nouveaux raids dévastateurs du régime contre
un fief rebelle

Syrie/Conflit
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Douma/Syrie

Le déluge de feu qui s'abat depuis quatre jours sur
la Ghouta orientale (ici la localité de Hamouria),

près de Damas, a déjà fait près de 300 morts.
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Le tout nouveau président
du Liberia effectue à Paris,
pour quatre jours, sa pre-
mière visite hors du conti-
nent.

TROIS grands attaquantssur le perron de l'Elysée :George Weah, DidierDrogba et Kylian Mbappé.L'ex-crack devenu prési-dent du Liberia, l'ex-capi-taine des Eléphants deCôte d'Ivoire et la nouvellestar du PSG ont déjeunéavec Emmanuel Macronpour soutenir des projetssportifs en Afrique.Le sport peut être "un vec-
teur fort et dynamique pour
l'Afrique", a souligné le chefde l'Etat français à l'issued'un déjeuner qui a égale-ment rassemblé les prési-dents de la Fédérationfrançaise de foot (FFF)Noël Le Graët et de la FifaGianni Infantino.Il a ensuite annoncé le lan-

cement d'une "plate-forme
de transformation par le
sport" en Afrique, qui seradotée d'un budget initial de15 millions d'euros (9,8milliards de francs), les-quels financeront "des pro-
jets venus du terrain".Comme, par exemple, laconstruction d'infrastruc-tures, la fourniture d'équi-pements sportifs, desprogrammes de formationou d'aides à la créationd'entreprises.
"Je vais mettre toute l'éner-
gie possible pour aider au
maximum", a déclaré Ky-lian Mbappé, le petit pro-dige du PSG et de l'équipede France, à la sortie.
"Même si je suis français,
j'ai des origines africaines.
Pour moi, aider le sport
africain à se développer est
quelque chose qui me tient
à cœur."
"On est fier de faire partie
de ce projet", a réagi GianniInfantino, pour lequel
"l'élection de George Weah
à la présidence du Liberia a
donné un nouvel élan à ce
que le sport et le football en
particulier peuvent faire

pour l'éducation et le déve-
loppement en Afrique".
"UNIR LES PEUPLES"•Pour M. Macron, "il y a
beaucoup de gens en France
qui pensent que c'est anec-
dotique (...) que le sport
n'aidera pas le Liberia".Mais c'est notamment "le
sport, en particulier le foot,
qui a permis" de désarmerla jeunesse après la guerrecivile (1989-2003), selonlui. "C'est une façon de trou-
ver un rôle dans la société,
de reconstruire du respect,

d'avoir de vrais héros", es-time le chef de l'Etat.
"Le football est très puis-
sant, parce qu'il permet de
rassembler, d'unir les peu-
ples", a renchéri DidierDrogba, l'ex-star de l'OM etde Chelsea, qui a créé unefondation en faveur de lasanté et de l'éducation desjeunes en Côte d'Ivoire eten Afrique.La plate-forme, dont lescontours restent flous, serapilotée par l'Agence fran-çaise de développement

(AFD) et la Banque afri-caine de développement(BAD), avec le soutien de laFifa.Arrivé mardi à Paris pourune visite de quatre jours,George Weah, 51 ans, s'estprésenté comme "un en-
fant de la France", où il a
"appris les valeurs d'humi-
lité et de travailler dur" àMonaco puis au PSG de1988 à 1995.Elu président fin décem-bre, il a remercié la Francepour le don de 10 millionsd'euros (6,5 milliards defrancs) annoncé par M. Ma-cron pour "faire face aux
défis" du Liberia.Il a appelé les entreprisesfrançaises à investir da-vantage dans son petitpays d'Afrique de l'ouest.
"Le talent, on l'a. Il est dans
la rue. C'est là où il faut
chercher. J'avais un seul ter-
rain chez moi, j'ai fini Bal-
lon d'or (en 1995). Si j'avais
10 terrains chez moi, peut-
être qu'il y aurait 10 Bal-
lons d'or au Liberia !", a-t-illancé hier matin aprèsavoir été reçu au Medef.

Macron, Weah et Mbappé mobilisés pour 
le sport en Afrique 

France-Liberia/Diplomatie

AFP
Paris/France

Le nouveau président du Liberia George Weah ac-
cueilli sur le perron du palais de l'Elysée par son ho-

mologue français Emmanuel Macron.
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